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Cadre de vie

O
n associe souvent la tom-
bée des feuilles à l’arrivée 
de l’automne. Mais à Blois, 
cette année, tout a com-
mencé dès le mois d’août : 

le service propreté de la Ville était mobilisé 
pour le ramassage des feuilles tombées 
suite à la sécheresse. 
En ce mois de novembre, le ramassage de-
vient un enjeu important de propreté et de 
sécurité. La quantité de feuilles tombées au 
sol, logiquement en plusieurs fois, oblige à 
la patience des habitants. « Quand les usa-
gers voient des tas de feuilles, c’est parce 
qu’on fait le nécessaire pour libérer le pas-
sage et notamment les trottoirs pour facili-
ter la circulation des piétons », explique le  
service propreté. « Les équipes ne peuvent 
être partout à la fois dans la ville. »
Au total, ce sont cinquante personnes qui 

sont mobilisées pour le ramassage des 
feuilles mortes. Le service propreté dans 
son ensemble est concerné par le ramas-
sage des feuilles. Des balayeuses, des 
aspire-feuilles et des souffl eurs équipent le 
service. Un équipement nécessaire pour 
s’occuper de toutes ces feuilles tombées 
des 14 300 arbres recensés sur l’espace 
public.
Une fois les feuilles rassemblées par les 
agents, ce sont ensuite les camions qui 
interviennent. Ils se rendent sur les points 
de rassemblement constitués par les agents 
afi n d’aspirer les feuilles et de les transpor-
ter jusqu’au stade des allées. C’est à cet 
endroit qu’elles sont stockées avant de 
rejoindre la plateforme « VALCompost », 
située sur la commune de Fossé, pour être 
compostées 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Les feuilles ramassées par le service 
propreté connaissent par la suite 
une deuxième vie. Acheminées par 
camions sur la plateforme « VAL-
Compost », située sur la commune 
de Fossé, elles y sont valorisées et 
transformées en compost. 
Pour cela, « VALCompost » pro-
cède par étape. Tout d’abord, les 
déchets verts reçus sont pesés et 
préparés : on retire les éventuels 
déchets indésirables. Puis, ces 
déchets sont à la fois broyés et 
arrosés. Pendant quatre ou cinq 
semaines, le broyat fermente. Les 
douze semaines suivantes sont 
consacrées à la transformation des 
déchets verts broyés en humus. 
Après avoir affi né le produit obtenu, 
le compost est stocké et désormais 
prêt à être utilisé. 

LE RAMASSAGE 
DES FEUILLES MORTES : 
MODE D’EMPLOI

LE RAMASSAGE DES FEUILLES MORTES, LANCÉ CETTE 
ANNÉE DÈS LE MOIS D’AOÛT, EST EFFECTUÉ PAR LES 
AGENTS DU SERVICE PROPRETÉ. ZOOM SUR CE TRAVAIL 
DE LONGUE HALEINE.

par Pierre-Louis Käppeli

C’est le poids des feuilles mortes 
ramassées chaque année par les cin-
quante agents du service propreté. 
Un chiffre qui donne une idée de 
l’ampleur du travail pour les agents 
mobilisés sur cette mission.

150 TONNES

EN
PRATIQUE

Entretien

LOCALISÉ AU PIED DU CHÂTEAU, 
LE CRDM EST LE PROLONGEMENT 
DU MUSÉE DE LA RÉSISTANCE. 
QUAND ET COMMENT CE MUSÉE 
AVAIT-IL VU LE JOUR ?
Michel Duru  :  À partir de 1965, quelques 
membres de l’Amicale des anciens du 
Corps franc de l’air Valin de la Vaissière, 
dont je faisais partie, ont été amenés à se 
rendre dans différentes communes pour 
évoquer nos souvenirs, dans le cadre de 
conférences et de projections d’un fi lm 
réalisé par Raymond Casas sur notre séjour 
sur le front de Lorient, en 1944-1945. 
Quelques années plus tard, l’idée de créer 
un musée a commencé à germer. Nous 
avions beaucoup de matériel disponible, 
mais il fallait trouver un lieu pour le mettre 
en valeur. À l’époque, Pierre Sudreau, 
lui-même ancien Résistant, était maire 
de la ville et il a mis à notre disposition 
la salle Gaston d’Orléans du château, 
afi n que nous y tenions une exposition 
annuelle. Puis, vers 1993, le Tribunal des 
prudhommes a été appelé à déménager 
et à quitter ses locaux de la place de 
la Grève, que le maire Jack Lang nous 

a alors offerts d’emblée. Au début de 
1994, nous avons créé l’Association des 
amis du musée ; ensemble, nous avons 
trié fusils, photos, vêtements..., visité des 
musées du genre déjà existants (Lorris, 
Fussy...), identifi és des thématiques et le 
Musée a offi ciellement ouvert ses portes 
le 8 mai 1995.

EN QUOI, LE MUSÉE D’ABORD 
ET LE NOUVEAU CRDM SONT-ILS 
IMPORTANTS POUR VOUS ?
M.D. : Lors de l’inauguration en 1995, 
notre regretté camarade Daniel Chereau 
avait dit : « Nous nous sommes investis 
dans une œuvre qui doit être poursuivie 
au-delà de nous-mêmes pour conserver et 
perpétuer la mémoire des dures épreuves 
que nous avons vécues ». Fin 2007, début 
2008, la Ville a pris en charge la gestion 
du Musée, ce qui en assurait la pérennité. 
L’ouverture du CRDM vient consolider 
cette perspective de durée. Bien que 
les impératifs d’une muséographie plus 
moderne obligent à réduire le matériel 
exposé, la nouvelle présentation peut 
davantage toucher les jeunes visiteurs.

JUSTEMENT, QUEL MESSAGE 
SOUHAITEZ-VOUS LIVRER AUX 
NOUVELLES GÉNÉRATIONS ?
M.D. : Les anciens Résistants ont toujours 
eu le souci de transmettre aux jeunes 
générations le « devoir de mémoire » qui 
est une « volonté de combattre l’oubli ». 
À travers l’actualité nationale et interna-
tionale, il faut leur rappeler que la liberté 
n’est jamais défi nitivement acquise et qu’il 
faut la respecter, la préserver et la cultiver. 
C’est en ce sens et dans ce but, qu’avec 
le CRDM, notre Musée créé en 1995 
continue de vivre ! 

MICHEL DURU,
L’IMPORTANCE 
DE COMBATTRE 
L’OUBLI
par Michel Lemay

A L’OCCASION DE L’INAUGURATION DU CENTRE DE LA 
RÉSISTANCE, DE LA DÉPORTATION ET DE LA MÉMOIRE 
(CRDM) LE 9 NOVEMBRE, RENCONTRE AVEC MICHEL DURU, 
L’UN DES DERNIERS BLÉSOIS À AVOIR DIRECTEMENT VÉCU 
LES ÉVÉNEMENTS SURVENUS ENTRE 1939 ET 1945.

Centre de la Résistance, de la 
déportation et de la mémoire, 
6 square Victor-Hugo
Ouverture du mardi au samedi 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. 
Le dimanche de 14h à 18h.
Tarifs : 5 € / 3 € (réduit) / 
gratuit avec le Pass Ville de Blois




